
MfÉLANGES RELíIGUX, SCIENTTFIQUES, POLITIQUES ETLlTTÉRAfTES.

Cest ainsi qu'il vient de se brmer en Franc. cette contrée du dévouement
et de la charité, I'euvre des égliscsp rmu res ! Des ecours seront accordés par
l'uvre aux églises des campagnes. s1 pauvres, si nues, i dépouillcs dans ce
pays, afin que le cube puisse y étre digne du Diu que lnn invoque dans ce,
modestes sanc:uaires.C'est ainsi que le pieux vequpe deNnttcy va de provin-

ce en province, de ronume en roynume prêcher avce. le succès le plus con-

solant l'ouvre touchante dii R.ch'e des enfans infiîiddles. C'est ninsi qu'on voit
dans toutes les grandes villes Je Francedans ce Paris asile de grandes nisères

mais aussi de grandes vertutds amies détouéedes jeunes gens !a foi arden.

te, au cour embrsê de charité former de saintes associationssous le patronne

de quelque saint du ciel, pour porter au pauvre ouvrier, au pauvre malade, l'

pain qui doit le nourrir, les secours ct les remé 'es qui doivent le guérir, ei

toujours et surtout FinstruCtion, les exhortaions pieuses et les consolations

de la foi, si nécessaires à ces ames abatues par la misére et visitées si sou-
vent par le désispoir. Que ces exemples sont beaux et attendr'ssans! m

l'on peut de nos jours ls compter par centaines. Oui, notre siècle est glo-

rieux et béni. Quand la charité demeure à un peuple, à un siècle, Dieu ni
sa providence ne Pont pas abandonné: la charité c'est la vie.

Noire dernier numéro était sous presse lorsque nous avons reçu la nouvelle
décisive dle la chute d'Espartero. Il fut conraint de lever le siège de Séville

le 27 juillet, en apprenant Varrivée des troupes des insurgés. Làche et cruel

jusqu'à la fin, il n'eut pas le courage vulgaire de marcher à la rencontre de

Ss ennemis et d s'ensevelir sous les ruines qu'il avait flites : c'eüt encore

été la de la gloire, ou du moins la seule chance qui lui r: stât de se sauver

d'une flétrissure indélébile. Non, l'homme ru sanguinaires proscriptions.

Pimpie frappé danathéme- le initre insolent quand des milliers de bnvon-

nettes protégcaient sa: tyranme, il aime mieux bombarder une ville liéroï.que.

la réduire en cendres, frapper à la fois et sans da ger pour lui des fin:mes,

les vieillards et des enfans et quand des frères vengeurs viennent au secour

de cettc cité, il s'enfuit à la premièrc nouvelle. sans oser letr tourner la face.
comme un lâche brigan. et un assassin fuit à l'approcbe d'une patrouille ; ii
fuit et ne s'arrête que sur un vaisseau a nglais. Ei:core celui-ci lui rcfiîsa-t il
d'abord une hospitalité cet un refuge quqI avni: pourtant chéèreni ni achetés L
vaincu ne pensait pas sans doute que n'itant plus boin a ienen n'avait plus id

besoin ni souci de lui. Enseignement éloquent poir ces grands courab:es.
pour ces traîtres à leur Dieu et à leur latrie : leurs complices les aiandunnen
dès qu'ils les voient tonbès. Honte sur le nom ésécré d'Lptr: loire
à ce pontife suprême pu le jugant et le condamnant le prenier nu mileu de
sa pompe et de sa puissance, ne craignit pas de dénoncer à l'univers ntier
comme un cruel perséct:eur de lEgise et de lEspaneu. Or. un semblable
anathème, jetoé du haut du plus augute des trônes, ni! poivait dleleuirer stn,
efet; Ce n'est pas en 'ain qu'un tyran est mis ainsi au ban des l.ations:
avis à ceux qui restent.

Une nouvel:e importante d'Espagne c'esi qu'il a ùté rdsolu de déclarer la
majorité de la reine à la prochaine réounion des Cortés. Cetc résolut:on n

té prscnitée e S août par le initère, en prscnce du ce,,îhpsikmaigVr.
à la reine elle méme qui y a ndhéré.

Le gouvernement provisoire de ,tlrid parnit devoir fonctionner sans en -
t raves. Les dissitons à la paix et à la encurde sembleit tiniver le- : la

jurto de Barcelone, foyer du radicali-me exalté, a fit sa soumission t tdes

réunie à celle de la capitale. Si les choses peuvent demeurr quelues mois
dants cet heureux ét.,t de s; gesse et de modlntin. 'E-pagne pourra soî tir
de ses ruines, et recouvrer une pai: durmble. Les élctions ont commencé
sous ces iu.-pces.

L'ex- égent best embarqué sur le Mlabar et a fait volî' pour l'A noheterrc.
Arrivé en rade rLie lbonne, le goivernercntt qui avait reconnu celui de
Mrdrid lui rt fusa la permission de débarqiuér.

Ces nouvelles ont été apportées par le steamer Mfargarc. arrivé le 27 à
;difax.Les autres nouvellessont peu impîraries. Van Haien est prisennier ;

Seoane a obtenu permission de se réfugier en France ; de rinuve!es coriès
sont convoquées pour le 15 octobre ; la garde nationale d Mahdrid vient d'é:re
nouvellement reconstituéc. On aitribue à la reitic-n.;èc une paroic î;ui nois
parait controuvée elle aurait dit qu'il ne minqutiait lotir consolider la paix
et le repos dc l'Euppgne qu'un maringe entre :he'll et le ductd'Aumnle.
Ce mariage, selon nous, ne consoliderait rien du tout : toute désitcuie que

doive étre la Frnnce dec fiire préduminer ses intététs eL son inluence pliti.
que daus la pòninsule, le moyen le plus sûr d'y réussir n'est pas de lIi imtpo-
ser un ie ses princes, iais hien de tvri er la réunion des intlrèts uasoia 
et dynactiques dans une alliance esprgnole. Ce sera là servir à la ibis les
deux pays et lué'riter l'esdiie et la conlinte des atîtres états de l'Euirop[,
plus ou moins intéressés dans ces ami ni rivales.

Irlande vient d'aire divisée et districts militaires.

Plusieurs associations orangistes se seut rangées sots l'éendard dtu rappel.
Le .Na'*tna qui avait ouvert des listes de sotise.ription ent faiveur titi rappel,

à la suite dii hanîîquet présidé par Ar:o, vient de recevoir défense de
les continuer à l'avenir. De plus toutes les listes qui se rtouvaient dants se-
bureaix ont du étre saiAies par attorité. Ce fait est assez sigiieai.

Cinq mille Irlandais protestans et anti-repcders ont présenté i la chambre
le S août une pétition demandant îles secours conttre les dangers et lu fapage
le agrion. Lord Roddei étaui rapporteur dle cette pétiiidn: le duc l do
Wellirgton répndiit: " Le gouvernement a fait tout ce qu'il avait le droit et
le pouvoir de faire ; et il n'adoptera pas de mesures extra.-lgales, à omin
quu les ahiies ne prenent uî aspect pus mennnt." Cette réponse est
sage;et si iiiessie1r-es les protesta ns son ti tn.l du laPa -C des catholique-
qu'ls veuillent bien se souvunir que !c tolpge de Cromwuvell et de ses suicces.
seuis protestans ne se hornait pas P à mpeher les gens de dormir, et quin
'endura en Irlande dîrant les :ils -aitn que niri parlement prit souci
d'y meure R. Cependant le gouvernement approvisiunne les places forces
d'ilandou connue s'il s'atendait à des siéres lens ei pîoeains.

Les Reihec'eaïtcs soi plus audacieux qe jatiais ; et il est étonnant que
auîtori nîle prene anucune nesure pour arréter leurs excès. On ose parler

de léarmuer l'Iliande. on ose dire que ce pays le renfierne q 'e des brigatnda
et des tiires en face de ces déeordrei conmis depuis plusieurs mîis sous les
yeux d'un gouverntem t qui A i haut et se dit si puissant ! Vraiment le
moment est bien cloi:-i.

Les récohes ont la l0 helhle 'parttc en Angleterre, et on asnure cue
l'argent y est nhln.lant ce que iu ne pnuvolns necorder avec la détrerse
en:mesnrciale et matîufnetur're dont on ie V',C !e parler.

On a phYarquté à Lnidre le 7 août le gros homri desiné à église pa-
rwihsinle e cett ile ce-t lt plus gros-e Ich ehe qui suit sortte les fonde-ries
.i ' :.'tl-rre, cle père I .000 livres ; son or:fiee et di'ut Jiamétre de 7
le hiaat pè-e plus de 30 livre ;ied 3 pouces. r! falut dix t<nneax
(20 mille lires) de mtaul en utioîn Jour la ,rm;er on mit qinze nuîte
à ht couler. Elle porte diverses dates et inicriptions commémoraives.

On sait nuez les tendances suîeen du guvernement ni:richien scus le
poit îe vîe thliue. , n di s fois il a donlé à ome des craintes et

des embarras sérieux. Et dans ces dernières années en particulier il a
seuibd prendre p!niir dans plutieurs cir oninanee?, peu impoarntes il est
vrai, à :isser i:cuire ci doute sontrthodo.kit. Un décret récent de S. M.
ompetcur et roi concernnnt les îatrrges ntirs un ilovgre, deCctre qu'il

ne dét-approuve pas le pincipe en verau duquel les cnA:ns is-is de ces tmi-
nges sont élevés dans la rep gionu père ; tais que voulant h;isýer aux con-
rnctrinslue pleine 1Ibeté de conscience, il r<rd une que les conventions

contraires à ce principe, qui auront lieu enr h s conuractans au mmuet dî
laringr, nient à Invenir force dc 10t. C: s paroles n'ont pas betoin de com-
nentaire, 'iîtention en est assez claire. Oi reconnait l' [intcence prls-
sienne et le shismte russe. Mais que ces mijestés trac-ssières prennent
gnre d'oîb!ier qu'on ne pett long:îms propérer dans ume voie A' lîn ent-

contre poîr adversaires linvinîcibî caholicismte, et Dieu qui a piroris île
fndre iiompher son Egie envers et contre lois. Ce ne sera pas la preière

iS4 ot'ne tête couronnéc aura été forcée de se nurber denolt lPatorit

et la pui-sance de l'l'lise. Le roi de Prus-i, tut proestant qu'il éttAit, et
soutenui pr ds mirs de vnlonés stonisces à la sienie, n'a u cotnom-

mer 'iniquiît qu'il avuit juré de mener niphane : le catholiuiqi ermpî'nel'r

l'Allem:gne espère-t-il étre plus heureux que son frère prtestant 7 Uari

tous les cas il s'abusp, t il ne trouvera pas ice que 'autre de pi éanicateurs
dans ce clergé cntholique si fer d e montrer Gdlole à ses principes, si cou-

rageux lorsqu'il lui faut sotffrir persécution pour la justice.


